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RESUME 

 

La nécessité d’habilitation des plantes utilisées en médecine traditionnelle africaine a suscité des 

investigations sur Moringa oleifera dont les connaissances restent empiriques. L’objectif de ce travail était de 

faire l’inventaire des différents usages médicaux et alimentaires du Moringa oleifera. C’est dans ce cadre, qu’une 

étude ethnobotanique a été menée dans deux régions du Sénégal entre décembre 2022 et février 2023 auprès de 

102 personnes. Les résultats ont montré que les feuilles et les graines de Moringa oleifera étaient les organes les 

plus utilisés en thérapie, avec respectivement 85,70% et 57,50%, suivis des racines (30%) et des écorces 

(28,15%). Ces organes ont été utilisées essentiellement dans le traitement de pathologies diverses telles que : le 

paludisme (56%), l’hypertension artérielle (HTA) (51,5%), le diabète (49%), la sinusite (34%) et l’ulcère 

(27,45%). Les modes de préparation les plus fréquents étaient la décoction (72%), la macération (53,9%) et 

l’infusion (34,32%). Pour les usages alimentaires, les feuilles (89,29%) ont été les organes les plus sollicitées. 

Ces résultats constituent une contribution dans la mise en place d’informations ethnobotaniques sur Moringa 

oleifera et devraient conduire vers des investigations plus ciblées, notamment phytochimiques et 

phytopharmacologiques. 

© 2024 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Ethnobotanical investigations on Moringa oleifera Lam. (Moringaceae) in two 

regions of Senegal 
  

ABSTRACT 

 

The need to understand plants used in traditional African medicine has prompted investigations on Moringa 

oleifera, the knowledge of which remains empirical. The purpose of this work was to specify the various uses of 

Moringa oleifera in medical and food practice.  In this context an ethno-botanical survey was carried out in two 
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regions of Senegal between December 2022 and February 2023 on a sample of 102 people. The results showed 

that leaves and seeds were the most used organs in therapy, respectively 85.70% and 57.50%, followed by roots 

(30%) and barks (28.15%).  These organs were mainly used in the treatment of various pathologies such as: 

malaria (56%), high blood pressure (hypertension) (51.5%), diabetes (49%), sinusitis (34%) and ulcer (27.45%). 

The most common methods of preparation were decoction (72%), maceration (53.9%) and infusion (34.32%). In 

food, leaves (89.29%) were the most used organ. These results constitute a contribution to the establishment of 

ethnobotanical informations on Moringa oleifera and should lead to more targeted investigations, notably 

phytochemical and phyto-pharmacological. 

© 2024 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

De génération en génération, nos 

ancêtres ont transmis oralement leur savoir et 

leur savoir-faire en s’efforçant quand ils le 

pouvaient de les consigner par 

écrit, particulièrement pour traiter les 

déséquilibres entraînés par la vie moderne 

(Mounkaila et al., 2017). Aujourd’hui, la 

médication par les plantes connaît un regain 

d'intérêt notable, grâce aux études scientifiques 

basées sur des méthodes analytiques et des 

expérimentations nouvelles que la médecine a 

découvertes. (Rhattas et al., 2016). D'après une 

estimation de l'Organisation Mondiale de la 

Santé, environ 80% de la population mondiale 

a recours à la médicine traditionnelle pour 

satisfaire des besoins en soins de santé 

primaire, en raison de la pauvreté et des 

difficultés à accéder aux médicaments 

modernes (Jiofack et al., 2009). Moringa 

oleifera communément appelée « Never die » 

en anglais, est une plante très riche en 

nutriments, dotée de propriétés médicinales 

exceptionnelles et largement utilisée dans 

plusieurs domaines tels que la santé, la 

nutrition, les cosmétiques, et 

l’agriculture (Atakpama et al., 2014). Cette 

plante possède une gamme très variée 

d’utilisations médicales avec une valeur 

nutritionnelle élevée et, est connue pour son 

énorme potentiel thérapeutique de plus de 300 

maladies (Nadeem et al., 2013b). De 

nombreuses études scientifiques ont rapporté 

ses propriétés antimicrobiennes, anti 

inflammatoires, antioxydantes, antiulcéreuses, 

antidiabétiques et anticancéreuses (Zaffer et 

al., 2014 ; Sy et al., 2016). Les feuilles de 

Moringa oleifera, très riches en molécules 

bioactives telles que les composés poly 

phénoliques, les flavonoïdes, les protéines, les 

bêta-carotènes ; en sel minéraux tels que le 

calcium et le potassium et en vitamines, sont 

utilisées pour la prévention de nombreuses 

pathologies (Gülçin, 2012). Des propriétés 

antioxydantes des feuilles de Moringa oleifera 

pour la prévention de certaines maladies 

chroniques telles que le cancer, les maladies 

cardiovasculaires entre autres ont été largement 

rapportées dans la littérature (Sy et al., 2018).  

L’huile extraite des graines a été utilisée 

comme parfum et crème pour la peau. Les 

égyptiens par exemple, utilisaient l'huile de 

Moringa en tant qu'agent lissant, hydratant et 

huilant pour traiter la peau sèche et aussi pour 

les massages thérapeutiques (Nadeem et Imran, 

2016).  Compte tenu des valeurs nutritionnelles 

et médicinales de cette plante, on assiste de 

plus en plus à sa valorisation. Bien qu'une 

grande partie de cet engouement se justifie par 

la grande valeur ajoutée de la plante, il reste 

essentiel de justifier rigoureusement ses 

usages, afin de soutenir sa valorisation. Cette 

démarche scientifique peut se faire par 

l’intermédiaire d’enquêtes ethnobotaniques, 

recoupées par des expérimentations au 

Laboratoire. Toutes choses capables d’induire 
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de la valeur ajoutée à cette plante aux usages 

multiples. C’est dans ce cadre que s’inscrit 

l’objectif général de cette investigation qui 

était, de contribuer à une meilleure 

connaissance des différentes vertus de Moringa 

oleifera, une plante très prisée par les 

populations au Sénégal, en vue de sa 

valorisation.  

 

MATERIEL ET METHODES 

Zones d’étude 

Le Sénégal se situe sur la pointe 

extrême occidentale du continent africain entre 

12° 8’ et 16° 41’ de latitude nord et 11° 21’ et 

17° 32’ de longitude Ouest. L’étude sur le 

terrain a été menée entre les mois de Décembre 

2022 et Février 2023, dans différentes zones 

représentatives du Sénégal (Figure 1) auprès 

des populations composées d’agriculteurs, 

d’éleveurs, de tradithérapeutes et d’herboristes 

dans les régions de Thiès et de Dakar. La région 

de Thiès (16° 54 Ouest et 14° 46 Nord) compte 

2 .105. 707 habitants. Elle présente un climat 

de type soudano sahélien. Le relief est 

relativement plat, excepté le plateau de Thiès 

qui culmine à 105 m d’altitude, le massif de 

Diass et la cuvette de Thiès. La végétation est 

composée de savane arbustive et de treize (13) 

forêts classées d’une superficie de 94.473,6 ha. 

Elle ne dispose d’aucun réseau hydrographique 

à écoulement permanent ou sous forme de 

bassins organisés. La région de Dakar est située 

à l'extrême ouest de la presqu'île du Cap-Vert, 

au bord de l'Océan Atlantique et s'étend sur une 

superficie de 550 km², soit 0,28% du territoire 

national. Elle est comprise entre les 17°10 et 

17°32 de longitude ouest et les 14°53 et 14°35 

de latitude Nord compte 3 .896.564 habitants. 

Son climat est celui d'un climat tropical en 

saison sèche (ANSD, 2016). 

Enquête auprès des populations 

Pour la collecte des données, une 

enquête ethnobotanique de type quantitatif a 

été réalisée entre les mois de décembre 2022 et 

Février 2023 auprès des populations dans les 

régions de Dakar et Thiès (Tableau 1). Une 

fiche questionnaire, comportant des 

investigations   sur le profil de l’informateur 

(l’âge, le sexe, l’ethnie, le niveau d’étude, la 

profession et la situation matrimoniale) a été 

soumise à l’échantillon de personnes 

enquêtées. Sur la plante, l’enquête s’est 

intéressée aux organes utilisés, aux modes de 

préparation, aux usages thérapeutiques et 

alimentaires. Chaque entretien a duré presque 

20 à 30 minutes au maximum. L’enquête a été 

diligentée avec la contribution de différents 

acteurs locaux qui ont joué le rôle de guide et 

d’interprète tout au long du questionnaire. Les 

cibles principales étaient les herboristes, les 

tradipraticiens et ceux qui avaient une 

familiarité avec les plantes médicinales. Les 

interrogés sont constitués de personnes âgées 

de plus de 18 ans et qui se trouvaient dans ces 

localités au moment de l’enquête. 

 

Analyses statistiques des données 

L’enquête a permis de sillonner 

quelques marchés des régions de Dakar et 

Thiés (Figure 1) pour aller à la rencontre des 

populations investiguées. Le dépouillement 

des données brutes sur les fiches a été fait, en 

utilisant la méthode classique (manuelle). 

Cependant, le tracé des graphes a été réalisé 

avec le logiciel Excel 2019 et a permis de 

déterminer la fréquence des différentes 

fonctions étudiées avec chaque variable. En 

outre, l’enquête a interrogé en 33 hommes 

(32,35%) et 69 femmes (67,65%) âgés de 18 à 

85 ans. La tranche d’âges de 20 à 40 était plus 

représentative, même si la classe modale était 

de 60 ans et plus (Figure 2).
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Figure 1 : Les différentes zones d’étude. 

 

Tableau 1: Présentation des sites d’études. 

 

 

 
 

Figure 2 : Représentativité des tranches d’âges enquêtées. 
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RESULTATS 

Connaissances générales 

Moringa oleifera est une plante connue 

par la quasi-totalité des personnes investiguées. 

L’enquête a montré que 98,91% des personnes 

interrogées ont affirmé avoir des connaissances 

sur les valeurs nutritives et/ou thérapeutiques 

de la plante. Les utilisations du Moringa 

oleifera sont répandues sur toutes les tranches 

d’âges. Ces usages étaient plus importantes 

chez les personnes âgées entre [20-40] ans, soit 

(40,26%) des personnes enquêtées, suivies de 

la tranche d’âge comprise entre [40 à 60] ans 

(28,83%) et la tranche d’âge comprise entre 

[60-85] ans soit 19,29%. Les moins de 20 ans 

constituaient la tranche d’âges la moins 

représentée avec un pourcentage de (10,53%). 

(Nebedayi) est le nom vernaculaire 

couramment donné à la plante au Sénégal.  

 

Diversité ethnique et utilisations de la 

plante  

Pendant l’enquête, dix ethnies ont été 

investiguées, dont les plus fréquentes étaient : 

les sérères (38,25%), les wolofs (25,8%), les 

lébous (14,34%), les peuls (12,76%). Selon le 

niveau d’étude, le traitement des données de 

l’enquête a permis de constater que, 51% des 

personnes enquêtées qui utilisaient la plante 

étaient des analphabètes, suivent ensuite les 

personnes des niveaux d’instruction 

élémentaire et secondaire avec des 

pourcentages respectifs de 27,65%, et 17%. 

Les universitaires constituaient la tranche de la 

population qui utilisait le moins la plante avec 

un pourcentage de 4,35%.  

 

Usages alimentaires et thérapeutiques de la 

plante 

La plante était non seulement utilisée 

pour soulager des pathologies, mais aussi 

pouvait servir de nourriture dans plusieurs 

ethnies. Pour les soins thérapeutiques, 

pratiquement tous les organes de la plante sont 

sollicités pour traiter différentes pathologies. 

Les feuilles (85,70%) sont les organes les plus 

fréquemment utilisées, suivies des graines 

(57,5%), des racines (30%), des écorces 

(28,15%), des fruits (10,3%), des rameaux 

(8,3%) et en fin de la pulpe (4,35%) (Figure 3). 

Les informations sur le mode d’utilisation des 

plantes médicinales et leurs propriétés 

thérapeutiques pouvaient être différentes d’une 

personne à l’autre. La plupart des personnes 

interrogées utilisaient plus souvent la 

décoction (72%), la macération (53,9%) et 

l’infusion (34,32%), comme méthode de 

préparation (Figure 4). Pour le mode 

d’administration, les voies orales et cutanées 

sont les deux modes sollicités avec 

respectivement 66% et 34%. 

Usages alimentaires 

Les enquêtes menées dans les deux 

zones d’étude ont montré que 89,21% des 

personnes investiguées connaissaient les 

utilisations alimentaires de M. oleifera. À cet 

effet l’usage des feuilles de M. oleifera dans la 

préparation des sauces, “Mboum“ en woloff, 

qui accompagnaient le couscous à base de 

céréales de mil ou de maïs était largement 

revenu pendant l’étude. Les jeunes gousses 

vertes sont très goûteuses et pouvaient être 

consommées bouillies comme des haricots. Les 

fleurs étaient utilisées comme légumes en 

infusion. Les fleurs étaient écrasées en une pâte 

que l’on peut faire frire. Les graines frites sont 

consommées par les populations locales et 

auraient le même goût que les cacahuètes.   

Usages thérapeutiques 

Au total 23 indications médicinales ont 

été rapportées dans les investigations.  Les 

pathologies qui revenaient le plus souvent 

étaient : le paludisme (56%), l’hypertension 

artérielle (HTA) (51,5%), le diabète (49%), la 

sinusite (34%) et l’ulcère (27,45%), la vision 

(26,47%), les migraines (21,56%), les maux de 

ventre ((Figure 4). Dans ce lot, outre le 

paludisme, les maladies cardiovasculaires se 

trouvaient en première position suivies de 

celles des troubles de l’appareil digestif, tels 

que les maux de vente, les ulcères et les 

indigestions. La voie orale, restait le mode 

d’administration le plus utilisé par les enquêtés.
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Figure 3 : Fréquence des différents organes utilisés. 

 

 

 
 

Figure 4 : Fréquence de citation des méthodes de préparation. 
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Figure 5 : Fréquence de citation des différents usages thérapeutiques du M. oleifera. 

 

 

 

DISCUSSION 

La connaissance et l’usage de la plante 

dépendent largement de la tranche de 

personnes investiguées. Le taux de 

connaissances le plus faible était noté chez les 

personnes âgées de moins de 20 ans (10,53%). 

Cette tendance semble normale, car la 

connaissance des propriétés et des usages des 

plantes médicinales est généralement acquise, 

suite à une longue expérience accumulée au fil 

des âges et transmise d’une génération à l’autre 

(Bakiri et al., 2016). Ceci est confirmé par 

différentes études menées par Sop et al. (2012), 

et Mikou et al. (2016) qui montraient que les 

personnes âgées connaissent mieux la 

phytothérapie par rapport aux plus jeunes. Le 

pourcentage le plus élevé des enquêtés ayant un 

âge compris entre 20 à 40 ans s’explique par le 

caractère jeune de la population sénégalaise 

(ANSD, 2021). Toutefois l’utilisation du 

Moringa selon le sexe, montre que plus 67% 

des personnes interrogées étaient des femmes. 

Ceci pourrait s’expliquer par le fait que les 

femmes étaient souvent engagées dans le 

traitement des phytopathologies et dans la 

préparation des recettes à base de plantes 

médicinales, non seulement pour elles-mêmes 

mais aussi pour la totalité de la famille 

(Adaouane, 2016). Le niveau d’instruction n’a 

pas eu d’impact significatif sur les 

connaissances et les usages de la plante.  

L’enquête ethnobotanique a révélé que 

le feuillage constituait la partie la plus utilisée 

(85,7%). La forte sollicitation des feuilles par 

les populations peut s’expliquer par une plus 

grande facilité d’accès à cette partie de la 

plante, doublé d’une prise de conscience que 

l’usage des feuilles reste conforme au 

développement durable (Ngbolua et al., 2013).  

La décoction et la macération étaient les 

modes de préparations les plus utilisés, 72% et 

53,9% respectivement. Ce sont également les 

modes de préparation les plus répandues 

(Atakpama et al., 2014). Selon Rhattas et al. 

(2016), la décoction permet de recueillir le plus 

de principes actifs et atténue, ou peut même 
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annuler l’effet toxique de certaines recettes, 

notamment celles qui ont été réalisées sur des 

plantes à usages alimentaires ou 

thérapeutiques. Ces modes de préparation sont 

similaires à ceux obtenus par Dongock et al. 

(2018) et Dahounom et al. (2021), dont les 

travaux avaient aussi mis en évidence l’intérêt 

de la décoction et de la macération. 

 Les feuilles sont rapportées dans la 

nutrition humaine et animale à cause de leur 

richesse en nutriments, en vitamines et en sels 

minéraux (Yang et al., 2006 ; Aregheore, 

2012). Elles sont utilisées pour lutter contre la 

malnutrition en particulier chez les nourrissons 

et les mères allaitantes (Anwar et al., 2007).  

Les feuilles sont également riches en protéines, 

en carotène, en fer et en acide ascorbique 

(Doerr et Staff, 2005). C’est donc une source 

potentielle de nutriments pour les animaux en 

général et en particulier les bovins et les 

porcins (Selmi, 2014). La poudre de feuilles de 

M. oleifera peut s’utiliser un peu comme la 

spiruline séchée, une algue verte très riche en 

nutriments, couramment utilisée comme 

complément alimentaire (Mawouma, et al. 

2015). Cependant, la sauce aux feuilles de 

Moringa oleifera utilisée avec le couscous 

reste de loin, la recette culinaire la plus 

fréquente avec cette plante au Sénégal. Dès 

lors, le développement et la vulgarisation 

d’autres procédés de cuisine relatifs à cette 

plante, permettraient sans nul doute de mieux 

valoriser son potentiel nutritif. 

Les propriétés antibactériennes 

soulevées par les investigations sont 

corroborées par des tests à base d’extraits de 

graines de M. oleifera rapportées par plusieurs 

auteurs. Suarez et al. (2005) et Zaffer et al. 

(2013) ont démontré les effets inhibiteurs des 

extraits d’organes de M. oleifera sur des 

bactéries, intervenant notamment dans les 

infections cutanées. La présence de la 

pterygospermine dans les organes de cette 

plante justifie son action antibactérienne (Das, 

2012). Les feuilles et les graines du Moringa 

oleifera sont conseillées dans le traitement des 

patients hypertendus, hémiplégiques et 

diabétiques. Ce résultat est compatible à celui 

de Atakpama et al. (2014). L’utilisation de M. 

oleifera en médecine traditionnelle pour le 

traitement du diabète signalée au cours de cette 

étude est confirmée par d’autres écrits. Ces 

études corroborent les propriétés 

hypoglycémiantes des extraits de feuilles de la 

plante sur des rats (Mbikay, 2012 ; Helmy et al. 

2017) et chez des patients atteints de diabète de 

type II (Kumari, 2010 ; Giridhari et al., 2011). 

L’activité anti inflammatoire des extraits 

aqueux des feuilles chez les rats a été 

démontrée (Sarr et al. 2015 ; Sy et al. 2016). 

Les propriétés aphrodisiaques de la teinture 

mère des feuilles et de l’écorce des racines ont 

été mises en évidence par Fahey (2005).  

 

Conclusion 

Cette étude a permis de révéler, de 

multiples usages de M. oleifera, notamment 

alimentaires et thérapeutiques.   Toutes les 

parties végétatives de la plante étaient 

sollicitées, dont essentiellement les feuilles.  La 

décoction était la méthode de préparation la 

plus fréquente, suivie de la macération et de 

l’infusion. Pour le mode d’administration, les 

voies orales et cutanées sont les deux modes 

employés. Les feuilles de cette plante étaient 

couramment utilisées dans la préparation de 

sauces alimentaires pour la grande majorité des 

personnes investiguées. Différents organes de 

Moringa oleifera étaient aussi utilisés dans la 

phytothérapie de différentes pathologies : les 

maladies infectieuses (paludisme), 

cardiovasculaires (hypertension artérielle et 

diabète) et inflammatoires (ulcère et sinusite). 

Cependant toutes ces connaissances restent 

empiriques et devraient faire l’objet d’une 

étude plus approfondie qui passerait sans nul 

doute par un screening phytochimique de la 

plante. 
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